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SAUMUR,

t i » Classe de

Les soldats do la classe de 1876 seront-
ils renvoyés dans leurs foyers ou seront-ils
maintenus sous les drapeaux? Une circu-laire

du général Blot, par ordre du ministre
de la guerre, a annoncé lo maintien, mais
une note de l'Agence Havas annonce aussi le ,
renvoi.

Une contradiction aussi éclatante sur une.-
queslion do cette importance n'indique pas
un grand accord entre les membres du mi-nistère.

Il paraît, en efifet, qu'il y a eu,,
au conseil des ministres, un échange d'ob-"
jervations assez vives entre M. Farre et ssesi
collègues. 't^''*^

On lui aurait reproclié d'avoir pris la nàis-'^
8ure de son initiative privée, sans réfléchir'
qu'il faisait par là mentir .M. Constans et ses*
préfets, qu'il jetait l'alarme dans le pays, et
dit qu'il devait revenir sur la circulaire du
général Blot et renvoyer la olasse de 1876.
M. le ministre de la guerre aurait tenu bon
et il aurait même, rapportent plusieurs
journaux, manifesté l'intention de se reti-rer.

Jusqu'à preuve plus certaine, cette der-nière
nouvelle doit être considérée , étant

donné le caractère du personnage, comme
invraisemblable.
Il résulte de renseignements recueillis

avec soin que la situation faite aux hommes
de la classe 4876 par lo première circulaire
du général Farre était connue, dans les ré-giments,

des sous-officiers et des commis
aux écritures dès le commencement du mois
d'aotit. Ce qui achève de caractériser les
démentis des préfets pendant la période élec-torale.

il règne un véritable alTolement au ministère
de la guerre. Les collègues du général Farre
lui fout froide mine, et si ce n'était M. Gam-bella

qui le soutient, on ne sait trop p o u r q u o i,
il ne serait plu? ministre de la guerre depuis
samedi dernier. Un seul homme après M.
Gambetta soutient encore le général Farce,
c'esl M. Albert Grévy.

On nous raconte que depuis samedi, li-
«oni-nous dans les Tablettes d'un SpectaUur,
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Le ministre de la guerre vienl d'adresser*
la dépêche télégraphique suivante à MM.Î
les généraux commandant les corps d'ar--:
mée : ^

« Paris, le 17 septembre. •
I» Aucun militaire de la classe de 1876 à,

renvoyer par anticipation ne sera, à dater-
dé ee jour, envoyé en Afrique. En consé-J
quence, les corps, fractions de corps ou ren-|
forts actuellement désignés ou qui seront'
désignés ultérieurement pour aller en Algé--
rie, ne devront comprendre aucun mililaire
de cette catégorie.
» A parlir de la réception du présent

ordre, les militaires delà classe de 1876
compris dans les renforts actuellement en
mouvement seront arrêtés au lieu de pre-^
mière destination, Paris ou port d'embar-quement,

et seront renvoyés à leurs garnîil
sons de départ. H!
> Par suite, on ne cherchera plus à cons-=

tituer à 600 hommes les bataillons d'infan-terie
en Afrique; mais si la suppression des.

hommes de 1876 dans les renforts avait
pour efifet d'abaisser au-dessous de 500
hommes l'efiFectif de ces bataillons, les com-mandants

de corps d'armée intéressés au-raient
à désigner, dans les régiments cor-respondants

et dans les classes aulres que
celle de 1876, le nombre d'hommes néces-saire

pour porler à 500, cadres compris,
l'efFectif des bataillons détachés en Afrique,
et dirigeront immédiatement les détache-ments

complémentaires ainsi formés sur les
bataillons auxquels ils sont destinés.
» Les commandants des 15'el 16'corps

d'armée donneront d'urgence des ordres né-cessaires
à Marseille, Toulon et Port-Ven-

dres.
^jl^ Chaque commandant de corps d'armée

rendra compte au ministre des mesures
qu'il aura prises. »
Celte note est une véritable capitulation

et nous ne comprenons pas qu'elle ait été
portée à la connaissance du public saos
être accompagnée de la démission de M. le
général Farre. La satisfaclioû donnée à l'o-pinion

eût été alors complète.
La presse, même républicaine, accueille

avec une surprise amère les étonnantes pa-linodies
de M. le général Farre qui, diman-che

malin, dans le J o u r n a l officiel, annonçait
cavalièrement le maintien de la classe 1876,.
et qui, dimanche soir, faisait publier sa nou ĵ
velle décision, sans que les perturbationsï
jetées dans la formation de notre corps ex-îj
péditioonaire par des ordres sans cesse con-
tremandés paraisse lui causer le plus léger
souci. Uft v̂-' .Hsb
; La Vérité juge ainsi la nouvelle décision ÎJ

« C'est à ne pas y croire, mais nous pou-'
vous en assurer les intéressés. Ils. ont bien
lu. Mis en demeure de désavouer ses pro-pres

ordres ou d'abandonner son porte-*
feuille, M. Farre a eu l'héroïsme essentiel-lement

opportuniste qui consiste à passer
sous les fourches les plus basses pour es-sayer

de garder sa place, i ôus disons « es-sayer
», car l'organisateur de l'expédition

tunisienne ne sauvera son portefeuille à au-cun
prix. Cette capitulation ignominieuse

ne servira qu'à accélérer sa chute. »
le Radical fait remarquer les solutions

diverses que le ministre a successivement
adoptées et conclut en ces termes :

« Attendons-nous à voir demain une nou-velle
circulaire maintenant sous les dra-peaux
ces mêmes hommes de 1876 avec les-quels
le ministre de la guerre jongle assez

agréaf)lement.
» Ahl le général Farre et ses complices

font bien les choses, et le ministère a le droit
d'êtrefierde son oeuvre I »

ganisalion des renforts, mais un autre parti
était impossible.

Le P a r l e m e n t dit que la résolution du ca-binet,
relative à la classe 1876, pourra créer

des difïïcultés administratives et gêner l'or-

'•A

Chronique générale..

L'application de la nouvelle circulaire
ministérielle nous est signalée dans plusieurs
corps d'armée.
On lit dans la C h a r e n t e :
Le général en chef du 12' corps d'armée

vient de notifier la décision suivante aux
commandants d'armes, à Angouléme, Péri-
gueux, Tulle et Brive :
- W Les militaires de la classe 1876 ne doi-vent

plus êlre compris dans les renforts à''
envoyer en Afrique. '^
» Ils ne seront pas remplacés par deJ*

hommes appartenant à d'autres classes;
comme conséquence, ne plus se préoccup.ei'
de parfaire l'effectif à 600 hommes. ^;uq
» Ces hommes de la classe 1876 rejoin ĝ

dront leurs corps aux manoeuvres. Les metr:^

tre en route par les voies ferrées lundi ma-tin.
» ,j
' A la dernière heurértious ajip'renons, dit*

V E c h o de l a D o r d o g n e , que par une dépêche
télégraphique arrivée celte nuit à Périgueux,
M. le ministre de la guerre donne contre-*^
ordre aux commandants de corps d'armée
et prescrit que les soldats de la classe 1876
qui devaient être dirigés sur l'Afrique
soient envoyés simplement aux grandes ma-noeuvres.

Il ne dit pas qu'ils seront ensuit(i*
licenciés, mais on doit espérer qu'ils le se-'
ront. v

On donne une haute portée politique à
l'arrivée subite ù Paris de l'ambassadeur de
Russie à Berlin qui a été chargé d'une mis-sion

intime par M. de Bismark, dont il est!
l'ami, à Paris el à Londres. Ce diplomate,;
M. Sabourow, est déjà venu à Paris il y
une quinzaine de jours, un peu avant l'en-trevue

de Dantzig.

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

H4ITRË LE TimU
PA» M"' MAKXHK LAGHÈSE.

{Su<te.)

De ces lettres, peu intéressantes, ordinairement

'* dernière page reste blanche. M — Le Huédeuc

pas besoin d'êlre bien vivement sollicitée pour^

«ovoyer â la chère absente de nouvelles paroles

•l'ïffectioa el d'encouragement. Dans ces quelques

ligBes, tracées «vec «mour, Françoise verra com-

l>ien son retour est vivement désiré. I

— Oh ! oui, n'est-ce pas 7 dil la jauae veuve.

— Sans doule, répond Miguelle qui ajeula lout,j

: Puis elle verra aussi «[ue la sérénité demeure.^

'oujaurs dans notre maison. q

La lettre annoncée ne préoccupe donc point^

"'guelle : ce qui lui imperte davantage, c'est de noç

perdre le moment présent.

Elle éceule... elle n'entend rien. D'un pas furtif^

*lletr»Ter»e le corridor , pénètre dais l'apparta-

•"^•nt du baron. Les clefs sont aux meubles. Le

^'«"i père n'a ni secrets, ni valeurs à protéger

•^" û̂tre des enfants et d« fidèles serviteur». Miguelle

®5'émue. C i e l ! si elle était surprise!... Rapida-

" «̂Dt, elle ouvre le secrétaire. ,

I; Tiens, i l n'y est plus...

Elle ouvre le grand placard.

— A h l i e voici.

Toal au fond, derrière l'épée qui a brillé sous

les (euxde vingt batailles, so voit un coffret

d'assez large dimension. La jeune Qlle s'en saisit.

Son coeur ba l . . . Jamais ella ne s'est permis un aete

d'une pareille nature. Jamais, non plus, elle n'a J
entendu soo âme crier ainsi : « Miguelle, lum'a- . Î

vilis. Arrête 1 arrête ! » fj

Presque de force, un instant elle obéit. Instant;'

décisif! Elle a beau chercher à se persuader f

elle-même, sa conscience lutte avec désespoir ?

Enfin, elle lui jette une brutale réponse : « C'esl!'

ma dernière ressource. Ensuite toul sera dit. * E t :

elle fuit dans sa chambre où elle se renferme. •}

Elle ouvre le coffret. Un à un, apparaissent ces s

objets qui ne sont rien el qui, pourtant, valeatf

plus que des trésors. Voici trois médaillons; souss

Uur cristal, on voit une frange soyeuse , presque?

impalpable. 0 chers petits enfants! elle a été en-î

levée à vos fronts naissants sur lesquels tora-'

baient Us larmes de joie du grand-père. Voici

une miniature représentant une femme jeune et

belle. A la ressemblance que ses traits offrent

avec ceux de W"' Le Huédeuc, i l est facile de

deviner la baronne Marguerite, celle qoi donna

au général quinze ans de bonheor. Voici un

petit crucifix de cuivre où, de temps en temps,

les lèvres du vieux soldat cherchent h retrouver

le dernier soupir exhalé par la trépassée. Voici

une chaîne de montre faite en morceaux de bois

d'olivier. C'est forl laid, mais, dans cette fan-taisie

toute provençale, Miguelle reconnaît le

premier cadeau envoyé par Albrecth lorsqu'il

s'installait à Toulon. Ainsi, sous les yeux et

sous les doigts de l'orpheline, passent tour à
tour les précieux , les bien - aimés souvenirs.

Quelques lettres leur succèdent. Elles sont signées

Marguerite ou Marie. Elles portent la date des

campagnes pendant lesquelles le baron était éloigné

de sa femme et de sa fllle. Enfin, au-dessous, se

trouve un paquet enserré dans un mince cordonî''

Sur son enveloppe, une main a pieusement écrit :

Lettres de m a mère. Ma mère ! Ah ! même ainsi

tracé, ce mol semble encore garder l'accent que

lui donne le vieux général
Miguelle dénoue le cordon, ouvre les lettreset^

lit.
Quelles effusions, quels lumineux conseils,

quelles vivifiantes consolations nes'échappent pas

de ce foyer béni qui se nomme le coeur d'une mère

chrétienne! La foi et l'amour donnent là rendez-

vous à toutes les forces et à toutes les délicatesses.

Miguelle y demeure assez indifférente ; cependant,

sur certains passages, son regard s'arrête plas

longuement.
« Il esl v r a i , mon enfant, nous avons peu de

bien. Mais, 'si nous le voulons, noas posséderons

cette richesse que la morl même ne peul ravir,

celle d'une vie sans tache. Ob ! mon fils! si tu

sais garder co trésor, nûn seulement devant les

hommes, mais sous le regard de Dieu, je me dirai

la plus heureuse el la plus fortunée des mères. »

I V Et ailleurs :

« Mon Antoine, ne crains pas d'élargir le cercle

de tes études. Je ne m'impose pas autant de priva-

lions que tu lo crois. El puis, dis-moi, mon flls chéri,

si je puis goûter une plus douce jouissance quê

celle de t'aider à préparer ton avenir ? »

— Des privations ! muriuure lentement la jeune

fille.

Mais les lettres sont nombreuses. Miguelle jetto

avec effroi les yeux vers sa peadule. Non, elle n'a
pas encore lieu de craindre. Le baron assiste à

une séance scientifique qui doil durer plusieurs

heures. Miguelle continue. Pas nne lettre n'est •

oubliée. Quand elle a terminé, Miguelle n'a rien

appris, riea !

^ Elle recompose le paquet. Alors, elle atteint la

dernière chose que le coffret puisse lui livrer : un

second paquet, fort mince et d'on s'échappent huit •

ou dix lettres de la même écriture que les précé-dentes.

Celles-ci portent cotmne suscription i

« A mademoiselle Luce de Ecrmazo, à g iW i -«sa-
noir, près deMuzillac (Morbihan). »
Bien des fois, M"" de la Jousselière avait en-
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L a mise en uccusalion d n ministère,

nu moment do l a rentrée des G l i amb r e s ,

l a i l son chemin p a rm i les députés de l'ex-

trômo gauche q u i sont do retour h Pa r i s.

Ce q u ' i l y a de p lus grave, c'est quo ces

députés parlent d'organiser des conférences

p o u r démontrer aux électeur» el au pays

les dangers réels où ln cabinet actuel a jeté

l a Frantje dans u n intérêt de p a r l i .

Lo gouverneraeul, qui es l informé q u o -

Udionnemont do ces d i s po s i l i on s hostiles,

s'en montre f o r l i n q u i e l , à ce qu'assure d u

moins le Constitutionnel.

* *

U n certain nombre do membres duP a r - '

lement. actuellement à P a r i s , o n l manifesté"

l e u r intention d'adresser au Président del a

République uno lettrecolleclive, dans l aque l le

i l s l u i exposeraient lo danger qu ' i l y au r a i t , '

selon oux, à reculer l a date de l a rentrée des'

Chambres jusqu'au mois de novembre ,

comme i l en a été q ue s l i o n . I l s engageraient

aussi M . Jules Grévy à hàler son re t ou r à
P a r i s .

I l ne serait pas impos s i b l e que les C h am -bres
fussent convoquées pour lo l u n d i H

octobre. .

Le fait est certain a u j o u r d ' h u i , disent les
Tab l e t t e s .

La grande partie dosdépêches olficiellos^

envoyées du théâtre de l a guerre restent

entre les mains des m i n i s i r e s q u i en e m -pochent

toute publicité. ' , , . ; ? « < * «

Après avoir annoncé qu'une propo s i t i on'

tendant à l'abrogation du Concordat sera

déposée sur le bureau de l a nouvelle Cham-.^

b r e , lo Temps indique en ces lermes los voieSj

et moyens d'arriver h ce résultai en tour-nant

l a Const i t u t i on :

4 Déjà, dans l'ancienne Chambre, 90 dé-"'

pûtes de l ' U n i o n républicaine avaieht d é - '

posé une p ropo s i t i on semblable, q u i n ' a pu

venir en temps ut i le.

» Nous croyons, pour notre part, qu'elle'

n'esl pas conforme à l a Constitution ; le

C on c o r d a i esl un véritable trailé do paix

que le p o uvo i r exécutif a seul la m i s s i o n;

de c o n c l u r e ou de dénoncer, el que le rôle,

spécial de l a Chambre esl de ratifier o u de

rejeter.

» La voie na l u r e l l e e l légale pour a r r i v e r,

à l a séparation de l ' E g l i s e e l de l ' E t a l serait

donc une in t e r pe l l a t i on adressée au g o u -,

vernement sur les rapports de l ' E t a l el de,

l ' E g l i s e ; s i la Chambre désirait les r omp r e ,

u n ordre d u j o u r dans ce sens pourrait êlre

voté, el le gouvernement, s'il s'y r a l l i a i t,

serait a i n s i mis en demeure d'agir d i p l om a -tiquement

auprès do l a cour de Rome, sauf

à apporter ensuite aux deux Chambres le

résultat de ses négocialions ou dénoncia-t

ion s .

» Nous n'avons pas besoin de faire r e -marquer

le peu de vraisemblance d'une telle

s o l u t i o n ; m a i s ^ s i elle doit i n l e r v en i r , nous

ne croyons pas que ce puisse être dans

d aulres conditions. »

Ln candidature officielle sera vivetnenl

allaquée par M . Clemenceau, à q u i a r r i v e -

rniont, dit o n , de lous les points d u ter-r

i to i re , les pièces les p lu s curieuses elles

plus concluantes.
¥

UN NOUVEL EMPRUNT.

Depuis quelque lemps on s'élonnail de

ce quo les renies françaises no suivissent pa s

le mouvemeni do hausse q u i s'est produil

dans presque toutes los autres valeurs.

Nous avons l ' e x p l i c a l i on.

• i C'est que l 'on savait déjà, dans les cou l i s -ses

de la Bourse, q u ' i l est qu e s l i o n , dans les

sphères gouvernementales, de l'émission

d ' u n nouvel emprunt na t i o na l.

[Tablettes d'un Spectateur.]

* *
LA CARTE APATER,

L'expédition d'Afrique nous coûte 3 » îi7-

hons 700,000 francs p a r s em a i n e.
Combien de lemps encore dureront ces

dangereuses fantaisies?

La France se t a i l l ' é cho d'un bru i t g r a v e:
le cabinet serait en désaccord sur une ques-l
i o n q u i a provoqué plusieurs fois nos éner-giques

observations.

Quelques-uns, paraîl- il, de ceux q u i nous

gouvernent se seraient émus des pro l e s l a -l

i o n s de l ' o p i n i o n ; i l s auraient reproché à

M . Barthélémy Sa i n l - H i l a i r e de s'être mon-tré

vis-à-vis dB l'Espagne plus plat encore

qu ' i l n'avait été convenu. |

E n reconnaissant oux victimes espagnoles'

de Sa'ida le droit à une indemnité, .M. Barlhé-''

lemy Sa i n t - H i l a i r e a compromis l'équité et

sacrifié la dignité nationale.

Ses collègues, a s s u r e - t - o n , prendraient^

une fois souci de ces choses, et l ' a u r a i en ti

blâmé d'avoir engagé l a p o l i l i q u e française;

au-delà de l eu r volonté.

L'Ordf« a publié ce renseignement :

« Nous avons dit que S. A . I . le prince

Jérôme Napoléon était p a r l i pour C o n s l a n -l

i n o p l e . Nous croyons savoir que ce l le déci-s

ion a élé prise à la suite d ' u n l on g conseil

de famille, qu i s'esl lenu chez la princesse

Ma l h i l d e .

» A la suite de ce l en t r e t i en , le p r i n c e J é -rôme

aurait décidé depréparer u n manifeste

par lequel Son Altesse déclarerait renoncer,

en faveur d upr i nc e V i c t o r , à t ou l d r o i l à la

succession impériale.

» C'est pendant le voyage du p r in c e en

T u rq u i e que ce manifeste serait publié. »

' L e Napoléon, organe ofiîcieldu princeJ é - i
rôme, donne à celte nouvelle le démenti le
plus catégorique :

« L'Ordre reproduit une in f o rma t i on du

Gaulois qm cherche à expliquer le voyage^

du prince Napoléon de l a façon l a p l us g r o -tesque.

» Nous n'avions pas c ru devoir démentir

ce r i d i c u l e racontar d u j o u r n a l de Mitchell

q u i , n'ayant plus de pa r l i o ù i lpuiss e écou-ter

aux portes, cn es l réduit aux pauvretés

de sa bu r l e s que ima g ina t i on . »

L a libre-pensée a Irouvé son pontife et
u n pontife i l l u s t r e.

M"* Louise K o p p o , directrice d u j o u r n a l

La Femme, vient do faire baptiser sa fille
p a r . . . Victor H u g o .

M " " Hess a présenté l'enfant au poète q u i
a bien vou l u l'asperger el l u i souhaiter une
existence heureuse.

Bien ingrat serait le Congrès des athées

si demain i l ne pe r l a i t unanimement M .

V i c t o r Hugo au fauteuil do lu présidence.

Le Citoyen de Paris, journal r a d i c a l , après

avoir constaté les fautes sons nombre q u i

ont amené les comp l i c a t i on s extérieures au

mi l i e u desquelles le gouvernement se débat,

conclut ainsi :

« Et ma i n t e n a n t , regardons autour de
nous.

» L ' I t a l i e ? — hostile. L'Anglelerre? —
hostile. La P o r l e ? — hostile. Le vide, de
plus en p lu s profond, a u l ou r de n ou s . L e '
vide, dans la n u i l q u i se fait graduellement
sur l ' E u r o p e.

» Et les deux colosses d u N o r d , unis par,

le pacte tacite de Dan t z i g , l ' a ig le de Prusser^

et l'aigle de Russie, tournent en r o n d sur

nos lôles. » . . ï ... i , . . .

Un nouveau j o u r n a l de caricatures paraît

à P a r i s , sous le titre : VEsclave ivre. On a n -nonce,

pour paraître prochainement, Le
Gueulard, quine sera pas opportuniste.

• O n annonce que M . S a d i - Ca r n o t . m i n i s -tre

des travaux p ub l i c s , sera interpellé, dès

l a rentrée des Chambres, au sujet de la c a -tastrophe

de C ha r e n t o n .

I l l u i sera demandé compie de la façon

par trop vague d o n l les inspecteurs choisis

par l u i pour veiller s u r les l ignes a c c omp l i s -sent

leur m a n d a i . De l 'av is de la p lupa r t de

ses collègues, M . Sad i - Ca r no t ne résisterait

pas à celle i a t e r p e l l a l i on et serait contraint

de donner sa démission, (u o-i ifu ^.''tiim'Si

M . Roustan a élé entendu par le conseil
des m in i s t r e s.

A la suite des communication s faites pa r

l u i , des décisions Irès-imporlanles onl élé

prises ; mais le secret le p lu s ab so l u a été

gardé sur les mesures arrêtées en cons e i l .

Une personne des p lu s autorisées, a r r i -'
vant de Rome, nous annonce que le Pape

vient d'autoriser nos évêques à placer dans

les paroisses, comme curés et vicaires, les

membres des con|régalion8 expulsées j qu ' il

a pareillemonl a u l o r i « i ^ * * * ^
1er l'habit du cie ï^^^^^
bitla'.que.LePapTc'^'>^M^^^^
l« persécution r e i e ^ j : ? ' ' ^ ^ ^ ^ ' ' ^^
J rance avec une ^f
croissante. "^"^ de piu,'^^îtiet\J

E n exéculion d ' un voeu fail eu \RO
les notables e l 1RS échevins rte la vui
a u moment d'une terrible épidémlY'^^
puloUon eudoise avait cou\umçr''>~
une procession solennelle dans les r,»!

j o u r s d e septembre. ^'^"^^«5

L a mumcipaUlé vient d'inletéire CM.,,
chante cérémonie que deux siècles e u . .
n'avait p o i n l interrompue. '' ô^^

, I l p a ra î l que l a République esl assez [m
' ^ a r elle-même pour éloigner les
que nous pouvons nous passer des setow,
d i v i n s et vio le r u n voeu solennellRaen^ {
n y a deux cents ans par l a pié\é de nos p^.
r e s .

• *

U n rescrit pontifical, en date du 7
lembre. accorde aux évêques d'Euron^"
faculté de proroger jusqu'au 8 d é c e l"
p r o ch a i n le temps du Jubilé, qui, auxT
mes des Lettres Apostoliques, devait set?"
miner le 4" novembre.

Presque lous les évêques deFrance ont
déjà usé de celle faculté.

Une note officieuse dément le bruit quj',
a couru que nous allions occuper Tunis.

. Le Temps reçoit de son correspondant
p a r t i cu l i e r l a dépêche suivaiite :

« Tunis, 18 septembre, 6h. soir.
» L a colonne Corréard, arrivée hier i

Zaghouan, a fait sa jonction avec celle du
général Sabalier. L a colonae Sabotier a élé
attaquée à p lu s i e u rs reprises par les Iribus
insurgées, q u i ont toujours élé repoussées
avec despertes considérables. Nous avons

eu quelques blessés, »

Etranger.

A L L E M A G N E . ~ Neus lisons dnns une cor-respondance
d'Allemagne, en date du ,17

septembre:

* « L'enlrevoe de Danlzig a encore bien

défrayé l a presse ces jours-ci, Enlre autres

préoccupations, les deux empereurs onl dis-cuté

les moyens de combattre les ennemis

intérieurs de l ' emp i r e moscovite el de son

souTerain, q u i conspirent contre l'existence

de l ' u n e l de l 'autre , el qu i semontrent plus

audacieux en Russie qu'en aucun aulre

pays. Et naturellement i l n été question des

mesures à prendre contre les nihilistes el les

conspirateurs cosmopolites qui visent le ren-versement

de tous les trônes.

» Mais quelles mesures? se demande-t-o

n . Du côlé de la France, ona fait l'eïpj-

rience que les mesures d'extradition et de

poursuites, dont i l a été fortement question

tendu prononcer ce nom. Jadis i l avait été porlé

par une de ces douces et nobles créatures qui,

pauvres, savent Irouver le secret d'être géné-reuses

, malades, celui de répondre à tous les

dévouements, ot dont l'isolement ae semble lait

que pour développer leur» saintes tendresses.

Amie d'enfance de la baronne Antoinette, M"« de

KoruiBzo n'avait jamais cessé d'échanger avec

elle une correspondance aussi active que fami-lière.

En retrouvant ses lettres dans les papiers

da M — do la Jousselière , le général s'était pris à

souhaiter d'y joindre celles de labaronne. M"' de

Kermazo était morte depuis deux ans. La recherche

faite aussitôt par la parente devenue son héritière

avait amené, comme une épave, la remise d'une

dizaine de lettres entre les mains du baron.En

les lisant, M. de la Jousselière n'avait pu retenir

ses larmes.

Plus d'une fois, devant les yeux do U fidèle

amie, des voiles l'étaient soulevés. Les luttes sou-

lanues par la courageuse femme centre le mari

cupide, les anxiétés auxquelles Antoinette ne p«o-

vait 80 dérober, les amertumes qui, souvent, pas-saient

dans son coeur blessé, tout avait laissé ik

une empreiole soigneusement évitée ailleurs,

— Quo ne sont-elles plus nombreuses! mur-

tnnra Miguelle. Celles-ci, au moins, disent quel-que

choie.
Une lut relue trois f»is par la jeune fille.

« Il le veut, Luce, i l le veut. Mes larmes sonl

vaines. Rien ne peut vaincre son obstination. Il

ne me laisse pas même la combattre. L'orphelin

demeurera exilé, comme si notre maison ne

pouvait pas s'ouvrir devant un frère ! Non, non.

« Vous me fatiguez. » Voilà tout ce qu'obtiennent

mes prières. Craint-il donc de fixer près de lui

l'espérance et l'innocente gaieté? Encore quelques

années, Antoine s'éloignera. Le baron pourra

oublier plus facilement qu'un jour lui-même

fut jeune et heureux. 0 Luce ! avec toi seule

j'ose parler ainsi. Luce, si tu savais combien i l a

changé ! Qu'a-t-il, mon Dieu ? quel est le mal qui

10 dévore? Son fils el moi nous nous épuisons à

lui témoigner notre amour ; ses affaires paraissent

se maintenir dans un état fort régulier sinon

prospère ; i l ne reçoit que des marques d'estinao et

do sympathie ; tous les biens lui sont accordés :et

11 se voûte, ses cheveux blanchissent, on dirait que

sa poilrine se creuse, que, tout à coup, son regard

s'est terni, Luce. du brillant jeune homme que lu

as vu devenir mon époux, bientôt i l ne restera plus

qu'un morne vieillard ! »

Quand elle se fut bien pénétrée de ces tristes

paroles, Miguelle songea... '

Une dernière letlro restait à visiter : ello l'ou-vrit.

« Oh 1 oui, prie pour moi, ma Luce, naon amie. •

Toul est fini, excepté ce qui commence, son éter-nité!

• ;

» Il me semble que jo vis daris un rêve lugubre I

» A chaque instant, je le vois s'affaisser à mes

pieds : je lo vo is , immobile, ouvrant avec effort

des lèvres déjà muettes.

» Qu'il est affreux do mourir ainsi ! Hélas I la

bonté divine l'attendait depuis si longtemps! Rt

il n'a eu que deux heures pour racheter vingt

j»ns d'ingratitude et d'abandon. Je la sais, la

miséricorde do Dieu est infinie. Je le sais, la

voix du prêtre a prononcé sur lui les parolesdu

pardon. Son regard a. cherché le cruciOx, ses

lèvres l'ont baisé. Dans mon trouble et dans mon

malheur, il me reste dos consolations. Mais les

effusions de la séparation dernière, les navrantes

douceurs de l'adieu, jo n'ai pu les recevoir de

cette agonie silencieuse. Hélas ! dan» le premier

instant, je crois bien quo sa raison vacillait.

Vois- lu, Luce, j'aurai» donné ma via pour qu'il

sortit de cet égarement. Il n'avait plus à lui

qu'un regard, et co regard n'étail ni pour Dieu

ni pour moi. Il l'attachait intense, brûlant, déses-péré,

sur celle statue de bois, cetto Philosophie à

laquelle je ressemblais, disais-tu. T'en souviens-

tu r la veille de notre mariage, tu menaçais en

riant d'allumer sen flambeau. Je l'ai fait enlever;

il fallait qu'il fût arraché à cette contemplation

désolée. Il a gémi, ob ! t i ta l'avais entendu 1

Ainsi, sa dernière souffrance, c'est moi qui la lu i {

ai imposée. Et pourtant, Dieu en soi't Jjéni I car,

alors, i l a pu revenir à lui-même et il a tourné

vers le prêtre ses regards et ses soupirs... Luc»,

qui peut sonder le coeur de l'homme ? Celui qoi

paraissait étranger à toule émotion, sais-tu «»

qui

son lfr'aèrfer.appAélb?reUctnheéptalaitindtea,nsunl'ég-péroeeiusvs-ee
meiiilt àl»ui

fallait des secours, i l a jeté uncri de délresse e'.
ce c r i , Paulin ne l 'a entendu que pour en moatir.
O h I pourquoi ai-je dil souvent quemon mari

était insensible ! Je ne l'avais vu p \ m e T qu'""'

f»is, lors6[u'AIbreclh s'était mésallié. Dans qu^'*

ttipUs dé son coeur élail-elle donc lalenle. c<il«

tendresse fraternelle qui, aujour voulu, ue pcn'^''

pas donner un protecteur et qui, soudain, a

faire une victime î... » \
A mesure que Miguello lisait, son regard, à eJ-

devenait sombre. Elle acheva la lettre qui

: fermait ensuite que les plaintes d'un cceat '
Puis olle resta un moment immobile. ^^^^^
- Dévoré par un mal inconnu! àm- '

Fuyant la présence de son frère! P i " " ' " " ' ^'

une humiliation! Foudroyé par un
sère ! . „, 1

(^A suivre.]
' n i f^^

Reproduction interdite aux journauxJ^'J^^^^etii*
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assassinat d'Alexandre II, ne seront
. sérieusement prises. Et c'est là pré-

}^°\^llni qu'est le grand foyer révolution-
^'. où s'alimente la haine contre les prin-
o^"'^,se fomentent les complots contre leurs
i'^' N'a-t-il pas été question alors de oee-
i^^ ÎVadicales à prendre pour éteindre ce
^ 1 C'est le secret des interlocuteurs.
foy^''ggla paraît si naturel, j'allais dire si
""pporlun. qu'il '^^ deviner ce se-
cr^'*pgur l'exécution de ces mesures radi-
* le belliqueux empire allemand s'en
"Serait seul et n'aurait nul besoin de la
n «sie Aussi celle-ci diminue-t-elle de
?Q 000 hommes la prochaine levée, tandis

le pretnier a augmenté son armée, no-
? mmeol au moyen du contingent bavarois,
•Tsi que nous l'avons fail connaître.
, D'un autre côlé, on a toul Ueu de croire
ne cet empire s'y prépare pour un lemps
''rochain par toutes les manoeuvres aux-
uelles assiste l'empereur Guillaume, sur-nommé

le Victorieux. Cette épithète n'a ja-mais
tant retenti qu'à présent dans les vi-vais
et dans les chants.

^ Outre ces manoeuvres publiques, rele-
f ês par la présence de l'octogénaire em-pereur,

il y a eu les manoeuvras secrètes
de cavalerie , commandées par le prince
Frédéric-Charles, qui s'est fort distingué
jjns la campagne de <870-71. Pourquoi,
pour la première fois, étaient-elles secrètes?
l ôus n'en trouvons qu'une bonne raison.
Il s'agissait de renouveler el de perfection-ner

des manoeuvres qui avaient eu lieu dans-'
celle guerre si désastreuse pour la France ;
et, dans ce cas, il fallait bien rappeler les
champs de bataille, les fautes de l'ennemi
et les avantages qu'on se propose d'avoir
encore sur lui.
» Pour ceux qui ne trouveraient aucune

signiflcalion dans ces sjgnes si évidents de'
préparation d'une prochaine entrée en cam-pagne

, ils me feraient l'effet de gens qm,.
entendant les clairons sonner ia chargeî^
nieraient qu'on va être aux prises.

» L ' U n i m de Paris a déjà parlé de l'al-lusion
qu'on a faite à une guerre avec la

Francs dans le discours prononcé à Gand
par le roi des Belges. Il ne faudrait pas
croire pourtant que cette allusion a élé
bruyante et générale. Ce projet veut de la
discrétion, el la presse allemande en a beau-coup,

elle la pousse même jusqu'à ce silence
concerté qui trompe beaucoup les étran-
fers.
» Dans quelle grossière erreur tombent

ceux qui jugent de l'opinion par la lecture
des feuilles allemandes! Depuis que M. de
Bismark a changé ses batteries et se montre
bien disposé pour la religion catholique , il
y a notablement plus de catholiques dans
les églises. Vous comprenez bien que j'en-tends

parler de ces catholiques qui regac-r
dent de quel côté souffle le venl daas la ré-gion

du pouvoir et des faveurs. L'antago-nisme
conire la France, sans qu'il y paraisse

beaucoup dans la presse, s'est prodigieuse-ment
accru depuis les hauts faits sacrilèges

0 9 la République française, l'expulsion des
religieux et les outrages journellement pro-digués

aux prêtres, du consentement tacite
ue l'autorité républicaine. On englobe, hélas 1
•e pays tout entier dans la haine el le mépris
jiu'inspire la République. Je crains bien que
* prochaine campagne que je vous ai signa-lée
conire la France ne s'ouvre comme una

fîfoisade contre les ennemis de Dieu et des
princes qui sont encore regardés ici comme

ministres pour le gouvernement des peu-

portante qui s'est effectuée par degrés sous l ' i n -fluence
successive des achats du comptant. Un

marché à terme s'est d'ailleurs établi sur ces titres,
et les acheteurs qui ont eu confiance dans nos pré-visions

ont déjà pu réaliser des profits importants.
Le Crédit de France a pour lui la bonne disposi-tion

d'un capital considérable, l'autorité d'un con-seil
d'administration composé d'hommes d'un

grand mérite, et loconcours d'une clientèle excep-tionnelle.
Dans ces condilions, i l est impossible que

les cours actuels ne soient pas largement dépas-sés.

Les demandes aucomptant sur les actions de la
Banque nationale n'ont rien perdu de leur activité,
mais elles sonl difficilement servies. Les titres de
cette Société sont parfaitement classés et leurs dé-tenteurs

ne isontrent aucune envie de s'en débar-
asser.

Les bons de l'Assurance financière ont commencé
b se relever k 270.
Les aciions du Grédh foncier dfr la Marine sont

recherchées à 615 ; l'observation que nous avons
faite pour les actions de laBanque nationale peut
s'appliquer également auxUtres decette Société.

La Société nationale desMines convoque ses ac-tionnaires
en assemblée générale pour le 2"2 oc-tobre

prochain.Une des propositions qui leur se-ront
soumises consiste dans ladistribution d'un

•compte sur le dividende représentant 10 0/0 du
capital effectivement versé. 5

Un très-vif mouvement do hausse s'est déclaré
sur les actions du Crédit général français. On a^
conquis lecours de830 elon s'ymaintient cn at-^
tendant une nouvelle progression qui ne peut tarder,
à seproduire.
Les opérations de la Banque transatlantique

prennent une extension très-rapide qui esl la con-séquence
des relations établies depuis longtemps

par ses fondateurs. Aussi les actions sont-elles
fort recherchées. On dil qu'elles ne tarderont pas
à êlre admises aux négociations dumarché offi-ciel.

En attendant, elles se traitent k 652.50.
Le l^hénix espagnol est très-ferme à 930. La

souscription auxactions nouvelles obtient un vif
succès. Ces titres sonl offerts aux actionnaires an-
ciens au prix de 650. C'est le gage d'une plus-value.
prochaine qui doit être très-importante. «'

La Banque de Prêts à l'industrie a accentué-
l'avance acquise de 622.50 k 625.Cel établisse-',
ment, pour le développement de ses opérationa;
statutaires, acréé un nombre important de suceur-^
sales qui rayonnent su?; touslae poia.ts de la Francft»

Il est parti également, dimanche, vers
onze heures et demiedu malin, à deslination
de la Tunisie, un premier détachement de 20
hommes du 12'cuirassiers, en garnison à
Angers. Il a pris le train à la gare d'Angers-
Maître-Ecole.
Quant aux 112 hommes du 77", désignés

pour rejoindre leur bataillon en Afrique, ils
attendent toujours l'ordre qui doil fixer la
date de leur départ. •

École de cavalerie de Saimnr.

Par décision ministéfieireiîu i O ŝeptèttf-
bre, les sous-lieutenants, officiers-élèves de
l'Ecole d'application de cavalerie de Sau-mur,

qui ont terminé leurs cours le 31 aotlt
dernier, ont reçu la destination suivanle: '

MM. ' m.
Emé deMarcieu, 9* dra- ,De Kesling, 26* dragons.

REVUE FINANCIÈRE.
La Bourse était surtout préoccupée de lasitua-

'on monétaire. Elle se trouve rassurée en même
et H?? '^^ ^eux valeurs desBanques de France
' a Angleterre. Il en résulte un mouvement de re-
''"se, en particulier sur nos rentes.
J^e 5 0/0 fait 116.50 et le3 0/0 perpétuel 85.10,
jS^Pon détaché. L'Italien va de 89,50 à 89. On fait
g^ 5̂0 sur le Turc et 388.75 sur l'Egyptienne uni -

Èii' ^ * ^'assez larges oscillations sur l'action de la
'^^ France! de 6,500 à 6,350. Le Crédit

îTono. " très-vigoureusement. Nous vous
lopm!.?VJ°"" désigné le cours de 1,700 comme
>ieM 5.. * première étape d'une reprise. Ce cours
taeSi dépassé. Ona coté 1,705. Il y a égale-
ûbw,^° marché très-suivi el très-actif sur les
l(,(j'8a"ons soit Communales 4 0/0, soit 3 0/0

cours^''*fi' fonder et agricole d'Algérie est k ses
iptis â, La Société française financière,
diQj y'r» demeurée très-ferrae à987.50, est entrée
Cjttg mouvement ascensionnel très-régulier.
ÔDn«r s des affaires importante* qui vont
U Cri^-?°."''®^ ^'*°r aux cours.
"-reau de France bénéficie d'une hausse im-

HChronique Locale el de FOuesl^ -

fi'tes troupes qui se dirigent sur Saumur,
point de concentration pour les manoeuvres
de brigades, arriveront par deux directions
différentes, ainsi que nous le disions hier.
Le 77'de ligne, en quittant Angers, s'est

dirigé sur Mazé, Beaufort, Longue, faisant
dans chaque localité des attaques, parfois
contre un ennemi supposé. Il entrera de-main

à Saumur par la Ronde et la Croix-
Verte.
Le 135" de ligne a quitté Cholet samedi

malin à 5 heures, a opéré de la même façon
en marchant sur Vihiers et Doué; aujour-d'hui

il est aux Ulmes en cantonnement.
Il entrera àSaumur par le Pont-Fou-chard,

L'action principale s'engagerait sur le pla-teau
de Bournan; le 7 7 ' défendrait l'en-trée
de la ville, l'ennemi tournerait la position

par l&unet, passerait le Thouet sur le pont
de Chacé et entrerait en ville par Varrains. ,
Toutes ces troupes comprennent de nom-breux

réservistes.
Le 135° de ligne, en quittant Saumur, se

rendra au Coudray-Macouard, à Montreuil-^
Bellay, puis reviendra sur Doué et Vihiers,,
pour rentrer à Cholel le 1" octobre. '

Une escouade de boulangers mililaires esl
arrivée hier à Saumur avec ses fours de cam-pagne.

Ils sont établis sur les Ponts, à l'bO-
tel du Grand-Turc. V

gens.
Perrot, 13* dragons. '
Le Harivel de Gonne-
ville, l ' ' cuirassif^rs.'

De Rarécourt de la Val-lée
do Pimodan, 1«=

dragons.
De Gélis, 6' hussards.
Vial, 10* dragons. a
De Salmon deLoiray, 3"..

hussards.
Ferrant, 12* chasseurs.
Stoffel, 2" cuirassiers.
Pressoir, 25* dragons.
De laPoëse d'Haram-^
bure, 2* chasseurs.

De Waubert de Genlis,
23' dragons.

Macé deGaslines (Léon-ce),
12* cuirassiers. "'

Du Bos, 3* chasseurs.
Violand, 18* dragons.
Groet de BacquencourH

5* dragons.
Leraaut, 16» dragons.
Trompeau, 5* cuiras-siers.

De Vernety, 10» chas--

' M u s i q u e m u n i c i p a l e . — La musique muni-cipale
de Saumur se fera enlendre dimanche

prochain 25 septembre, à 4 heures du soir,
dans le Square du théâtre. Nous publierons
le programme.

Départ de troupes.
I L'Intérêt p u b l i c , de Cholet, a annoncé l'en-'
voi en Tunisie de 138 hommes, — pris
parmi les plus anciens sous les drapeaux,
— pour compléter le bataillon qui fait cam-pagne

en ce moment.
Ce détachement a passé dimanche, à onze

heures, à la gare d'Angers, en même temps
qu'une autre colonne du 65% forte de 1 57
hommes, venant de Nantes et ayant la
même destination.

Ces troupes se rendaient à Tours, oti les
attendait un train spécial.
Cinq wagons de 3' classe et quatre four-

''gons à bestiaux avaienl été mis à la disposi-tion
de ces soldats pour se rendre jusqu'à

Tours.

Druilhet, 1" hussards.
Pelletier, 11« dragons.
Grandineau , 12* hus -

sards.
De Redon, 10* hussards.
Terré, 1*' dragons.
Merle des Isles, 3* chas-seurs

d'Afrique,
David, 20' dragons..
Macé de Gastines (Ed.),-

6.' dragons. [,
Laperrine, 4* chasseurs'
d'Afrique.

Arnoulx deP ir e y , 16*
chasseurs.

Riant, H * cuirassiers.
Reynaud, 19* dragons."
Ferru, 2* chasseurs d'A-frique.

Graojon, 4* cuirassiers.
De Malherbe, U ' chas-seurs.

De Montaudon, 20* chas-seurs.

Roussel, 14» dragons.
Koszutski, 14'chasseurs.
Aubier

seurs. Baclauyir, a6s*
ds iceehraCss.

o

sneud•fa?=t..,v«1s1«**^
Compagnon, 4* dragons. Diipont-Dusaussoy,
Théron, 9« chasseurs. spahis.
DeNédonchel, 3* cuiras- D'Orglandes, 22*dragons.

siers. De Crousnilhon, 1" hus-
Masquelier, 2* dragons. sards.
HarmigDies,15*dragons. Pute Cote de Rénéville,
Aigoin du Rey, 8* dra- 4" cuirassiers.

gons. De Maud'huy, 11* hus-
De Clermont deBraqui- sards.
langes, 18' chasseurs. Gimet, 14' chasseurs. !

Nessler, 3* dragons
Bodin deGalembert, 6 - -

dragons.
Millol, 1"chasseurs d'A-frique.

Rossert, 1" chasseurs
d'Afrique.

Jourda de Vaux de Fole-
tier, 7' chasseurs.

Kûhnholtz -Lordat,5*
chasseurs.

De Séganville, 4* hus-sards.

DuCauzédeNazelle, 10'
cuirassiers.

Fugier, 4* chasseurs d'A-

De Lallemand du Marais,
12* dragons.

D'Alèsde Corbet, 5* drà^ï'
gons.

Bouniol, 17* dragons. "
Des Moustiers-MérinvilleT

7* hussards.
Des Michels, 4* chas-seurs.

Petit, 14* dragons.
De Védrines, 8* chas-seurs.

Mallet de-Gravillo de
Maily, 13* chasseurs.

Soulange-Bodin, 7* cu i -rassiers.
J'^.

frique. Lian, 7'chasseurs.

De Ponton d'Amécourt, Woestyn, 2* spahis:
^•cuirassiers.

ToORS.

d'accélérer la digestion, tend plutôt à la ra-
lentir.

Et c'est ce qu'ils ont prouvé par des expé-riences.
Ces expériences, en effet, montrent

que le café détermine l'anémie de la mu-queuse,
en entrave la congeslion et s'oppose,

à la sécrétion du suc gastrique plutôt qu'elle :
ne le favorise.

Mais i l s ont prouvé en môme temps que le
café noir excite fortement les centres ner-veux,

ce que nous n'étions pas sans soup-çonner,
et c'est l'explication du bien-être

que celte liqueur, prise après le repas, pro-cure
à tant de personnes q u i , en général,

ont la digestion lente, d'où résulte chez elles
un certain état de lourdeur des facultés in-
tellectuelles et d'embarras de la pensée. Or,
le café stimulant les centres nerveux, dissipe
promptement ces effets.
Ajoutons que, d'après les même physio-logistes,

le sucre, à l'inverse du café, excite
la muqueuse stomacale et hâte la digestion ; ^
el comme la plupart des consommateurs de
café noir le prennent sucré, nous voilà tous
d'accord ; il n'y a rien à changer à la pra-tique

de personne (parmi ceux qui prennent .
le café sucré) ; il n'y a de changement à rap-porter

qu'aux explications.
Le café « n'est agréable que parce qu'il

calme les phénomènes de lourdeur intellec-tuelle
qui suivent le repas, » mais il a cet

agrément. Il ralentit la digestion quand il
est pris sans sucre, mais il cesse, sucré,
d'avoir cel inconvénient. Conclusion: On a
raison de sucrer le café el ceux qui le pren-nent

sans sucre se trompent; La science a
parlé. -,

Caisse d'Épari^ne de Sanmnr.

Séance du 18 septembre 1 8 8 1.

Versements de 89 déposants (16 nouveaux),
11,178 fr. »» c.
'/^Remboursements, 11,097 fr. 68 c.

Nous lisons dans l'Indépendant : x,
['••'« Le nommé Baril, Jean-Baptiste,
(âe 70 ans, graveur, natif de Paris, est un
vieil abonné do la police. Pendani sa longue
carrière, les juges de la police correction-nelle

et de lacour d'assises l'ont fréquem-^
menl vu assis sur les bancs des prévenus. '
Si nous sommes bien informé. Baril a été
condamné trente-huit fois.
» Malgré ses 70 ans, cel abonné des pri-%

sons veut encore faire parler de lui. Diman-•
che, il fut pris par les agents de police en.^
flagrant délit de vol de marchandises sur'
une des places, près des Halles.
» Nous le verrons bientôt sur les bancs •

de la police correctionnelle. » . î

Morisset, dit-on, paraît heureux dans sa;
prison ; il boit et mange bien, dort paisible-'
ment. Il semble rêveur cependant,
ïi- Tous les membres du Jury ont signé un
recours en grâce.

Faits divers.

L'EAU D E L'ÉCHELLE hémostatique est ordon-née
contre les crachements de sang, les hémorrha-

gies utérines et intestinales, les perdes, la dyssen-terie,
etc. L'EAU DE LÉCHELLE vivifie le sang el

tonifie les organes. —Dépôt dans les pharmacies.

PAPIER WLINSI, remède souverain pour la
guérison des rhumes, irritations da poitrine, maux
de gorge, douleurs, rhumatismes, etc.—1 fr. 50
la boîte.
Exiger le nom WUNSI.

'li.i. —

' LE VIN DE G. SÉGUIN, fortifiant el fébrifuge.
esl d'un puissant secours pour exciter les fonctions !
digestives, et abréger les convalescences. Il est
très-utile pour combattre les fièvres, la chlorose,-
Vanémie, le manque d'appétit, l'appauvrissement du.
sang, etc.~ Il convient à tous les tempéraments'
affaiblis par t'age ou lamaladie.
Pharmacie G. SÉGUIN , .378, rue Saint-Honoré

Paris. - r,: m!

Éviter les contrefaçons

C H O C O L A T

M E N I E R

Exiger le véritable nom

Uarcbé de Saumnr dn 19 septembre.

Blé semence (l'h*)
Blé comm. (l'h.).
Froment (l'h.) 77
Halle, moy. 77
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. , 80
— rouges. . 80

Colza 65
Chenevis . . 50
Farine,culas. 157

25 50 Hailedenoix. 50 110
23 50 Huile c h ê n e . 50 — —

Graine trèfle 50 —

12 70 — luzerne 50 — —

U 28 Foin (dr. e.) 780 80 —
13 79 Luzerne — 780 75 —
10 50 Paille —780 55
15 — Amandes . . 50 — —
44 — Cire jaune. . 50 190 —
36 — Chanvres 1"
— — q ua l i l é ( 5 2 k . 5 0 0 ) 4S —
13 — 2* — — 4»
66 3* — — 36 —

COURS DES VINS.
BLANCS (2 hect, 30).

Coteaux de Saumur, 1880
Id. 1880, »<:

Ordin., envir. deSaumur 1880, 1'*
Id. 1880, i *

Saint-Léger et environs 1880. 1"
Id. 1880, S'

Le Puy-N.-D. et environs 1880, i"
Id. 1880, a-

La Vienne , 188» -'^

BoceEs (2 hect. 20).
•Souiay et environ» , 1880

Id. 1880
Champigny, 1880 . . . . 1" qua l i lé

1" qualité 225à 850
id.
id.
id.
id.
Id.
id.
»d.

150 à
115 à
105 à
120 k
110 i
100 i
95 i
90 â

L a science a parlé... sur le café. — La plu-part
de nos lecteurs pensent très-probable-ment
que le café noir est un excellent diges-,

lif. r'm : -;f '
Eh bien ! il paraît qu'on se trompe, do

moins selon deux spécialistes français, .'ÎIM.
Leven el Semerie, d'après qui le 'café, loiu

id. • à 0
id. » à 9

Id. 1880 . . . . . 2' id. » à 8
Varrains, 1880 . . . . . 1" • • » 150 à a
Varrains, 1880. . . . . 2* • • • UO à B
Bourgueil, 1880 . . . . . 1" qualité 160 à «

Id. 1880. . . . . 2* id. 150 à 1
Id., 1880. . . . . l" Id.

id.
, à

Id. 1880. . . . . 2* » k
150 ï »

9
Chinon, 1880. . , , . . id. 15© h îr

Fd. 1880 . , . i.i. 14e à »

Id, 1880 . . . 1" id.
id.

» k
Id. 1880 . . . . . 2' » à



CRÉDIT HYPOTHÈCMRE ( ô» *NNÉE)
PRfiTS surMAISONS ot BllîNS RUltAUX.

Les demandes doivent être adressées A
MM. ItÉJoy ct C'% banquiers, rue Le Pele-tier

i 9 , à Paris; il y est immédiatement
répohdû par lellres personnelles ot ne per-lant

ittucune indication extérieure.

• On n' îbuso gutirc ..e la publicité quand il
s'agit de répandre dos bienfaits. »

LA flOCHWPOUCAULT.

SAf11; A TOUS
ABlILTIiS ET ErSFAOTS,

rendue sans médecine, sans purges «t sau» fraiii,
par lu délicieuse farine de Sauté, dite :

R E V i L E S G I È E E
Dn BÀRRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
Rieg, plitliisie, dyssenterie, constipation, glaires,
flatus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes,
nausées, renvois, vomissements, mftme en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, aslhme, élour-
dissemenls, oppression , langueurs, congeslion.

névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-colie
, laiblesse, épuisement, paralysie, anémie,

chlorose , tous désordres de 1» poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronolies, vessie, foie, reins ,
inleslins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-
talion «l loule odeur Iiévreuse en so levant. Le
0' Routli, Médecin on chef de l'IIôpilal Samari-lain

d(!s rcmnic* et des enfants à Ijondres, rap-porte
: « Niiturelhimenl riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer ct entretenir le
cerveau, lesnerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants
cl adultes. Ikauconp de i'emmes et d'enfanis.
dépérissant d'atrophie el de faiblesse Irôs-pro-noncées,

onl été pàrfaitemenl guéris par la Reva-lescière.
Aux personnes phthisiques, éliques ou

rachiliques, elle convient mieux que l'huile de
foie de morue, »—• 35 ans de succès, 100,000
cures, y compris celles deMadame la duchesse
de Castelstuarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, lord Stuiirl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docleur-professeurDédé, etc.

Cure N ° 98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-tions

du coeur, des reins et delà vessie, irritation
nerveuse et mélancblie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LKON PKYCLKT, iuslituteur à Eynan-
cas (Haute-Vienne). y)^ «i,vi,,,,!-;,..

N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des norfs , faiblesse ol sueurs noc-turnes.

Cure N" 99,625, —Avignon. La Revalescière du
Barry m'a guérie à l'ftge de 61 ans d'épouvantables
soufl'rances de vingl ans, d'oppressions les plus
terribles, ne plus pouvoir faire aucun mouve-racnl,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'cHtom»c jour et nuil et des insomnies
horribles.— BOUKKI., née Carbonnetty, ruo du
Balai, 11.
Cure N« 100,180. — Ma petite Marie, chétive,

frêle el délicate dés sa naissance, ue prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose el magniflque de Santé. —
J.-G. nu MoNTAMAY, 44, rue Condorcel, Paris,
4 JuilleH880.
Qualre fois plus nourrissante que le viande,

elle écononiistj encore 50 fois son prix en méde-cines.
En buitcB : 1/4kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr. ;

Ikil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 36 fr.,
12 kil., 70 ir. — Aussi « LA RKVALKSCIEBK CHO-COLATÉE

», en boîtes, aux menues prix. Elle
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux personnes les plus agitées. — BIS-CUITS
ANTI DIABÉTIQUES UK REVALKSciÈiiKen boîles

de 4 , 7 , 16el 36 fr. — Envoi contre bon de
poste. Les boîtes de 36 et 70 fr. f r a n c o . ~ Dépôt à

Saumur,CoMMon, 5,5, rue sàdui-iir^^»*
BI880N, successeur deTaxuR-, j
cier, quai «le Limoges, et parjou^
pharmacienselépK,\erK.-buBAUïiYemW
a tue Cftstighone,Pans. ^ W\C

»ÉPARTS
DE SAUMDR
C tl. — matin.
8 25 —
VI 15 - .
t n soir,
i 55 —
ï 50 -

DÉPARTS
l>E POITIERS*
5 h. 40 matliii
8 »5 —

»» 31 malin.

1
K 89 -soir.

» 18 ^

\ •'• 13 maUn.
, soir.
3 50 ' ^

10 «

8 ""«lin.

COCRS DE LABOURSE DE PARIS DU 19SEPTEMBRE 1881.

Valenrs an comptant. Dernier
cours. Hausne Itaiste.

Si 95 » > 05
87 15 » t »

3 % amorUssable nouveau. . 85 65 » 10

4 1/ i V. 113 aO > 75 H ;
5 "A : 116 75 » » (

514 t » U 50

ObllRnUons du Tri ŝor nouvelles 51 4 50 S 5« a
l)(^li. (le lii Seine, emprunt 1857 432 t u * 1 K
Ville (Je l'aris, oblig. 1855-1860 .M 7 50 3 75 t »

— 18C5, 4 "/.. . . .il 6 » u u t

— 1869, 3 7.. . . iO l > » a 2 t

— 1871, a "/„. . . 395 * 1 i t U

— 1875, i "/„. . . 519 » i t n
— 1876, i 7.. . . 510 ) t 50

6400 75 t t /

Valenrs an comptant Dernier
cours. Hausse

Comptoir (l'escompte 1055
Crédit Foncier colonial . . . . 635
Crédit Foncier, act. SOO fr. . . 1690
Obligations foncières 1877. . . 361
Obligations communales 1879. 449
Obligat. foncières 1879 3 7„. . 146 50'
Soc. de Crédit ind. etcomm. . 773 75
Crédit mobilier , . 740 25
Est 825 »
Paris-Lyon-Méditerranée. . . i805 V
iMldi ... 1290
Nord .2110 •
Orléans . 1380 »
Ouest 870 »
Compagnie parisienne du Gaz. 1630 «

Baisse.

«
10
1
»
1
1
3
2

25

30

Valenrs an comptant.

c gén. TransaUantique. .
Canal de Snez
Sociélé autrichienne, .JJ.;

OBLIGATIONS.,

Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée.
Paris (Grandc-Ceinlurc). .
Paris-liourbonnais . . . .
Canal de Suez. . . . . . .

Dernier
cours.

620 I

1000 i
765 i»

S87 .ÎO
388 »
397 V
392 . I
388 I.
390 »
392 f
387 I

577 50

>

Hausse Baisse.

5 t > >

10 D t »
7 50

» » » »
» » » »» B » »
» » » »
» » » »
» » » B

B B

» » » »
» » » B

' 47 - * 28 JI-II
y a, en outre, un train 50

"hHËMlN DE FER D'OULÉMSs

BÉPARTS DE SiUMDR ms mm.
3 heures 8G« _ 45

.min—utes du ma—lin,, li(isii'raersrsf-tp»oist'e.'8
1
3
7
10

45
56 '

32 ;
15
37

soir.
e7«;

"Press.
omnibus •

. . . DÉPARTS DE SAUMDR ^rrouîr
heures 26 minute,, dumatin. di,.o,a.„C

. . . . . omnibus. '
«Jpress. . ,
5'8nibus*njijgj

8 — 21
9 — 40
12 — 40
i

soir.
— 44 — _

i.,10 — 28 — _ " „ , ""
Le train parlant d'Angers à 5 ieurèrT̂à"'""-

Saumut à 6 heures 56. ""<Wm i

Los marchands el fournisseurs sonl
prévenus qu'ils nedoivent point ven-dre

h crédit k la femme BrélignoUe ,
Auguste, née Tessié, du Doreur, com-.
mune de La Breille.

Etude de M» LK BLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
Commune de D a m p i e r r e .

Au Coteau-Bizeau, WAl^ttlX,'
composée de deux chambres basses
deux chambres hautes, deux caves
avec pressoirs, jardin avec puits,
servitudes.
Cinq ares de vigne, sur les Buttes.

' Cinq ares do vigne, aux Châtai-gniers.

Cinq ares de vigne, entre les Deux-
Voies.
Cinq ares de vigne, au Clos-Millet.
Dépendiiht deia succession de Mi-chel
Joly.

S'adresser audit nolaire. , (593)

Etude de M* HOUIS, notaire à Saint-
Nicolas, près Redon (Ille-et-Vilaine).

Par adjudication volontaire.
E n l a d i t e élude, le l u n d i 3 octobre,

à u n e h e u r e ,

L<a Propriété
DK LA

C I l A T A I G m A I E
Située commune d'Avessac,

A nn kilomètre du bourg, trois kilo-mètres
de la gare.

Elle consiste en : qualre métairies
el une borderie, dune contenance,
en terres, prés et marais do première
qualité, do 130 hect.
Et de châtaigneraies et ' > "

taillis do chéno do divers
agcs, d'uno contenance
do 80 hect.

Total 210 hect.

Le tout d'un revenu de 10,500
francs. , ^

Mise à prix : 250,000 francs.
On adjugera mémo sur une seule

enchère. - Toutes facilités de paie-ment.

Pour tous renseignements, s'adres-ser
audit M» Houis , el, pour visiter,

au siour HADTCOUUB, au bourg d'Afl:
vossac, f583) )

A VKNDIIE
UN BILLARD et UN PIANO noui",

vellemont réparé.
S'adresser au bureau du journal, r

Etude do M'
à

GAUTIER, nolaire
Saumur.

WJ
A L AMIABLE ,

UNE MAISON
Située à S a u m u r , r u e N o t r e - D a m e ,

n" 77.
S'adresser, pour trailer, à M. ROCIL-

lER, propriétaire, qui habile ladite
maison, ou au notaire. .(,968)

UNE BONKE Viei
Située a u V a u - L a n g l a i . ^ , commune

de B a g n e u x,
Conlenant 27 ares .50 centihres.
On vendra ladite vigne avec sa

récolte.
S'adresser à M. TAVEAC-NICOLAS ,

expert au Pent-Fouchard.

UNE MAISON
AVEC GRAND EMPLACEMENT

Situés a u P o n t - F o u c h a r d , autrefois
occupée par M"* veuve Besnard.
S'adresser également h M. TAVBAU.

A L 0 U E R î '

Pour entrer cn JoulSMance
de (nulle,

De M o n t r c u i l - s u r - l e - L o i r,

Nouvellement monté, 4 paires do
meules, belle chute d'eau.

S'adresser au sieur Cointreau,
parde èMontreuil-sur-ltî-Loir, et au
bureau du journal. , j ,, , >

Quantité do futailles vides, demi-
muids, pipes , chantiers cn chêne.
S'adresser k M. A. MORICET, négo-ciant
il Saint Florent, près Saumur,

,^ A VEIVWME
D'OCCASION , m

Bois de charpente, portes ct fenêtres
presque neuves.
S'adresser au bureau du journal.

M. PAUL MIÎNAGE, négociant k Sau-mur,
demamAc un apvvenU.

La MAISON DUTEIL acmiinae^
an employé pour la mercerie. .

1
FRANC

par

AN

1 5 0 , 0 0 0 Albonnés

£e Msmtewci
VaUutë àCote

(Paraît tous los dimanches, avec une Causerie financière du Baron Louis) \
LR SEIJL JOUllMl FI.\.U(;IEI1 qui publie la lisle officielle des TIrajes de toutes Valeirs franjaises el élranglres

LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE PAGES DE TEXTE
I l C 0I1I16Des Arbilraijcs généraavlaentagdeuex toutes—teLse PVarleiuxrs des—CoLupaonCs ote —offDiceieslleDocudmeenltas Boursienéd—ils

P R O PR I É T É DU C R É D I T DE FRANCE., Capital 75,000,000 de fKé's

On s'obonno dans toutes Succursalesdes Départements, dans tous les Bureaux de Po.slè;
et il Pai-i.s, 17, ruede Londres : •

CAFÉ BARLERIN S r i ï
chique et fortifiant, préparé par R."
BARLERIN, ph.-chim., à TARARE
(Rhône).

Le CAFÉ BARLERIN est recommandé
aux personnes nerveuses ; il facilite la
digestion , nnÉniT la gastrite, les gas-tralgies

et les irritations d'intestins;"
il DÉTROIT la constipation, stimule
l'appétit, REND le sommeil aux per-sonnes

irritées par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la"
MIGRAINE et les NÉVRALGIES. Le CAFÉ
BARLERIN est un fortifiant par excel-lence,

qui peut s'employer pendant
las chaleurs comme boisson hygié-nique

pour empêcher la transpiration?
et préserver du choléra et de toutes
les maladies épidémiques. DES MIL-LIERS

DE MALADES doivent leur guéri-son
à l'usage du CAFÉ BARLERIN , qui

est le meilleur marché et le plus
agréable des cafés de sanlé. Le CAFÉ
BARLERIN est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou-cissants

et dont la composition chi-mique
est à peu près la même que

celle des eaux minérales les plus en
réputation.

Se vend en boîtes de 1 kilog. pour en
faire 200 tasses, prix : 4 fr.; de 500
gr., pour 100 tasses, prix: i fr., éi
de 250 gr., prix : 1 fr. 25.

LE COLLIER GALTANO'ELECTRiaUE RUSSE
du docteur VTIATKA

est le préservatif sûr et commode du
croup, de la coqueluche ct des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants 1 Prix :2 fr.
Produits admis à l'Exposition uni-verselle

de Paris, 1878, avec 2 mé-dailles
d'honneur, se vendent k Tarare,

en gros, chez M- R. BARLERIN,
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chez M . GONDRAND,

épicier, ruc d'Orléans. (450)

A VENDRE '
UNE BOME CHÈVRE lAItlÉRïJ
. S'adresser au sacristain de la . f

Visitation.

,7"]

LES mmm DE LA GLAïusr
51 et 53» rue !Salnt>Jean» ,)

SAUMUR, L
OnmanAent deux appren-ties

poviv les moues.
Conditions avantageuses. (543^

m JEUNE HOMME â e m a t »
une placede valet de cliam-bre.

Bons renseignements.
S'adresser au bureau du joarnal.

RIELLANT
Chirurgien -Dentiste,

i 9 , r u e R o y a l e , S a u m u r ,
"'•:•„ Aupremier. .

B i m ET NOUVEAUTÉS

M E X M E FRÈRES

6, r u e S a i n t - J e a n , Saumur.

On demande un açpventl

Chirurgien i i m n H s i e
de léondreSi,

, A l'honneur d ' i u l o rm e t sa. dienièk
qu'il a ouvert à Saumar un cal)iii«'
de chirurgieetproMseàeahire,ru»
Saint-Jean , n» 16, msiion Epagneu.
où il se I r o n w r a k vendteii et I»
samedi de chaque semaine.

veu.

• HOMME MARIÉ, âgé d'ane qo'-
r a n i a i a e d'années, comissavt ïs^'
pentage et tout ce q a i regHrâs l'ag""
(••ullure etiesliauî, demamtcooe
place de régiSiSénv ou ae
surveillant de i»ropi'iéte
S'adresser au b u r e a u du ioa!0-

SUFFIT

^ É i i x i R m n -
V DE SARRAZIN MICHEL, d'Aix (Provence). ^ ^^^^^
' Guéridon sûre ef promple des rhumatlMne» ^'^"^ |Ofr
niques, goutte, lumbago, sciatique, BH»»'*»» ''*

le flacon pour l O jours de li*âitement.—
ORDINAIREMENT.

Dépôt chez lous les principaux pharmaciens
à Saumur, chez M. NORMANDINE.

N . - B . — M . MICHEL expéflie franco deuxflaeonscontre
20 francs. i

de cm^^
viii« ;

audal-Pg

Saumur, imprimerie de P. GODBT^

, ftutsi^^'

Vu par nnp Mairo
mtêi-

de Ssnnior. po»r légalisation de In «ipature de M. G»d«l.
d e - ' H I l t d * S m m u r , U 1*

CertifU par yinvprm/f^

M MARIK,


